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Sommaire La crise a bon dos !
        
Les patrons utilisent la crise économique comme une période de solde : 

tout doit disparaître. Les acquis bien entendu, pas les profits. On ne 
compte plus les plans sociaux, les entreprises ou l’on gèle les salaires 
(quand il ne s’agit pas de baisses). La destruction des emplois, en particu-
lier dans notre branche, tant en presse quotidienne qu’en presse magazine, 
est générale. Les conditions de travail ne cessent de se dégrader. La mise 
sous pression, la peur du lendemain rongent les consciences. L’exemple 
de France Telecom en est une désastreuse illustration. Le gouvernement 
et les patrons se sentent des ailes, et si dans les années 80 on invitait les 
travailleurs à serrer leur ceinture on se demande aujourd’hui comment se 
passer de son pantalon !

Mais les résistances sont fortes aussi heureusement. On a pu voir depuis le 
début de l’année de nombreux conflits se développer pour le maintient des 
emplois (comme à Continental ou à Molex). Nombreux sont les salariés 
qui tentent de résister à un pouvoir autoritaire et réactionnaire. Les mili-
tants et les militantes du NPA œuvrent dans le sens de la convergence de 
toutes ces luttes. Seul un mouvement « tous ensemble » peut permettre de 
faire reculer le pouvoir. Dans ce sens, le mouvement du début de l’année a 
montré ses forces et ses limites. Les journées d’action ont été fortes mais 
les avancées insuffisantes. Et quitte à faire trois jours de grève autant les 
faire à la suite et pas une fois par mois !

La votation contre la privatisation de la Poste nous donne aussi des raisons 
de croire en notre force. Cette campagne est non seulement unitaire mais 
elle dépasse largement le cadre des syndicats ou partis politiques qui la 
soutiennent. Ce sont les citoyens, les travailleurs d’autres secteurs, encar-
tés ou non, qui se sont exprimés massivement contre cette réforme.
Cela ne suffira pas à empêcher la privatisation mais c’est une première 
étape d’une lutte que nous devons mener contre la dégradation du service 
public.

Le NPA cherche à construire ces convergences dans la rue et dans les urnes. 
Et, pour nous, unité doit être synonyme de radicalité. Face à un pouvoir, 
à une droite et un patronat tout puissant il faut affirmer avec force notre 
rejet du capitalisme. L’avenir ne peut résider dans un système dont les tra-
vailleurs payent sans cesse les crises.
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CAC : + 50% !
C’est l’augmentation de la valeur 
des actions entre le point bas de la 
crise en mars dernier et l’automne. 
Donc les bénéfices potentiels de 
ceux qui ont acheté et vendu au bon 
moment !

Accidentés du travail
Dorénavant les indemnités journa-
lières seront imposables. Au nom de 
l’égalité devant l’impôt !

Taxe professionnelle
12 milliards d’économie pour les 
entreprises avec la suppression de 
cet impôt. Mais comment vont vivre 
les communes, les départements et 
les régions ?

Forfait hospitalier
Inventé lors des gouvernements PS/
PC, le forfait d’hospitalisation aug-
mente de 12,5%.

Affamés en plus
Record historique battu. 1 milliard 
de terriens souffrent de la faim.

BNP
Les 10 plus gros salaires de la 
banque en 2009 dépasseront 1,5 
millions d’euros. Chacun.

Dépenses militaires
Record battu. 1 464 milliards de dol-
lars dépensés pour la guerre sur la 
planète en 2008. Plus 4% sur 2007.

Pauvres jeunes
En 1975 les salariés de 30 ans ga-
gnaient 15% de moins que ceux de 
55 ans. Aujourd’hui l’écart est de 
40%.

La
capitalist’attitude

S ituation confuse en presse parisienne après des mois de 
tractations. Un des syndicats CGT (SIP) signe avec le 
syndicat patronal l’accord « Imprim » et l’autre syndicat 

CGT (SGLCE) se met illico en grève ! Ce plan « Imprim » 
comporte trois volets. Le premier remet en cause une partie 
des us et coutumes acquis dans les différentes imprimeries. 
Le second prévoit des licenciements (du jamais vu en PQN !) 
accompagnés d’une formation longue durée pour les moins de 
50 ans. Le troisième prévoit un montage complexe pour des 
licenciements accompagnant vers la retraite les plus de 50 ans 
mais dans des conditions sociales non garanties à ce jour. 

Alors que les négociations accompagnant de la modernisation 
des imprimeries de presse quotidienne piétinaient depuis des 
mois, les salariés payent maintenant le temps perdu à discuter 
sans avoir  créer un rapport de force. Comme si les plans 
sociaux « en or » comme on disait les décennies précédentes 
avaient été obtenu sans lutte !

Pour les patrons, l’accord est un point d’appui formidable, dont la 
presse quotidienne régionale va se servir. Pour les travailleurs, 
il reste à lutter pied à pied contre les remises en cause prévues 
dans le volet 1. A refuser tout licenciement des moins de 50 
autorisés par le volet 2 en luttant pour conserver ou regagner 
les effectifs nécessaires à de bonnes conditions de travail. Enfin 
il faut reprendre la mobilisation pour obtenir toutes les garanties 
pour les départs des plus de 50 ans, à défaut d’avoir lutté pour 
une retraite pleine dès 55 ans pour les salariés exposés à des 
travaux pénibles.

Presse parisienne
Le plan “Imprim” 
déprime  
les salariés

Tours : manifestation en septembre contre un plan de 181 suppressions de postes 
à la Nouvelle République du Centre.
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Brèves
Presse magazine
Les employés et journalistes subissent 
les mêmes politiques. Restructurations, 
suppressions de postes, augmenta-
tion de la charge de travail, pression 
sur les salaires… Mobilisations, AG, 
grèves touchent de nombreux groupes 
(Prisma, L’Etudiant, Mondadori…). A 
quand une journée d’action unitaire ? 
Une journée avec les journalistes de 
presse quotidienne eux aussi visés ?

AFP
Sarkozy veut changer le statut de l’AFP 
afin que l’Etat possède (contrôle) 
l’agence de presse. Quelles idées der-
rière ces manœuvres? Mieux contrô-
ler les médias ou étape avant privati-
sation? Soutenez la lutte des salariés. 
Rendez-vous sur sos-afp.org

Répression
Avec Sarko, ça tape dur! Après les ma-
rins corses du STC visés pour «détour-
nement de navire», la prison ferme pour 
les dirigeants de l’USTKE en Nouvelle-
Calédonie, c’est les révoltés de Conti-
nental qui risquent à leur tour la prison. 
Rendez-vous pour les soutenir dans leur 
procès en appel à Amiens le 13 janvier 
à midi. Sans oublier les licenciés après 
la grève à EDF. Ni nos camarades de 
Presse Informatique condamnés à des 
amendes.

Imprimerie Nationale
Alors que l’Etat s’était engagé dans un 
plan social portant les salariés jusqu’à 
un nouvel emploi, il dénonce l’accord 
pour se débarrassé de ceux qui sont 
toujours sans rien !

JDC
Un an après, l’association des anciens 
de JDC-Torcy dénonce la difficulté à 
retrouver du travail. Une vingtaine au 
moins toujours sans solution.

NMPP
Le groupe Mondadori prétend retirer 
certains de ses titres du réseau de dis-
tribution NMPP. Une tentative qui ris-
querait de faire boule de neige !

L ’entreprise de Coulommiers (77) appartient au groupe 
Maury. Et la situation est périlleuse. La première dé-
claration de la Filpac-CGT pose un vrai problème: les 

patrons et la Commission européenne dénoncent des surcapa-
cités de production de 30%. En clair, il faudrait supprimer 30% 
des entreprises, des machines ou des salariés.
En réalité c’est 30% de suroccupation des machines qu’il faut 
dénoncer. Au nom de la rentabilité, les rotos tournent jour et 
nuit, week-end inclus! Il suffirait d’interdire le travail du week-
end, d’interdire le travail de nuit lorsqu’il n’est pas indispensable 
(et il ne l’est que pour les quotidiens). Voilà comment il est pos-
sible d’améliorer les conditions de travail des salariés et de 
remplir les plannings de fabrication. 
Par ailleurs on sait que les éditeurs, tous secteurs confondus, 
font imprimer à l’étranger plus de la moitié de ce qui est lu en 
France. Cette situation est injuste et ne s’explique que par la vo-
lonté de dumping social. De casser les acquis encore existants 
dans nos métiers et qui furent arrachés par la lutte à l’époque 
où l’action syndicale était puissante. Nous n’avons rien contre 
les travailleurs des imprimeries d’Europe. Au contraire, c’est par 
la solidarité qu’il sera possible d’imposer les mêmes conditions 
sociales pour tous et de donner du travail à tous en imprimant 
dans chaque pays ce qui est destiné à y être lu. Un pays sans 
imprimerie est en danger démocratique. Et en déclin culturel. 
Sans compter qu’à l’heure des nécessaires adaptations indis-
pensables pour s’épargner une crise climatique incalculable, le 
transport en camions sur les autoroutes d’Europe de documents 
qui pourraient être imprimés au plus près est irresponsable.

Les menaces sur l’existence même d’Hélio-Corbeil se 
précisent malgré les démonstrations des salariés.
Pour contraindre Dassault à négocier, c’est sur le Figaro qu’il faut 
taper…

Brodard et Taupin  
en cessation de paiement

230 emplois  
en danger
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Université d’été du NPA
Débat sur le pluralisme
La première université d’Eté  a été un succès : plus de 
1 500 participants. Un débat sur les médias et le plura-
lisme était organisé avec Henri Malher pour l’association 
ACRIMED, un membre de la direction du SNJ-CGT offi-
ciellement mandaté, Edwy Plenel pour l’Appel de la Col-
line et Jean-Yves Lesage pour l’Encre Rouge. Des ex-
traits filmés du débat seront prochainement disponibles 
sur notre site www.encre-rouge.org

Fortunes:
ils en ont, de la chance !

Chaque année le magazine Challenges publie 
le hit-parade des 500 premières fortunes pro-
fessionnelles. Voici la sélection des patrons 
impliqués dans notre secteur. Pas mal de chan-
gements dans le classement cette année ; une 
moitié de nos patrons rétrograde, l’autre améliore 
sa position. Notons la sortie du PDG de Dargaud 
et celle de Jean-Paul Maury. Il doit quand même 
leur rester quelques économies ! Car si on nous 
dresse un tableau noir, rappelons que des titres 
comme le Point ou le Canard enchaîné annon-
cent des bénéfices en 2009 et que via les Etats 
généraux de la presse, des centaines de millions 
versés par l’Etat rentrent dans les caisses des 
éditeurs de presse (y compris des éditeurs web). 
Signalons également que pour les trois premiers 
trimestres, les éditeurs de livres progressent de 
4% (23% pour le secteur jeunesse).

2. Bernard Arnault (Les Echos)
6. François Pinault (Le Point)
7. Serge Dassault (Le Figaro)
18. Vincent Bolloré (Matin + ; Direct soir)
52. Famille Wendel (Editis)
64. Famille Lefebvre (Edition)
96. Arnaud Lagardère (Presse magazine)
99. Philippe Hersant (Presse régionale)
127. Marie-Odile Amaury (Le Parisien – L’Equipe)
180. Claude Perdriel (Nouvel Observateur)
210. Thierry Hamelin (Papeterie)
224. Antoine Gallimard (Editeur)
224. Evelyne Prouvost (Magazines féminins)
234. Francis Esmenard (Albin Michel)
241. Eliette Lemoine (Sud-Ouest)
241. Gérard Lignac (L’Est républicain)
298. Familles Emin Leydier (parpier carton)
298. Aude Jacques-Ruettard (La Voix du Nord)
298. Bernard Rossmann (carton)
317. Jacques Glénat (Bande Dessinée)
336. Jean-luc Petithuguenin (Paprec)
374. François Nusse (Exacompta)
377. Alain Weill (La Tribune)
382. Gérard Autajon (emballage)
382. Famille Ayache (presse magazine)
382. Catherine Neressis (Partic à partic.)
430. Jean-Michel Baylet (Dépêche du midi)
430. Epenoux de Ruffier (Télé Z)
430. Pascal Lebard (papier)
500. Hervé de la Martinière (Editeur)

Pour nous contacter : 06 81 43 02 07 - www.encre-rouge.org

L’Encre rouge a besoin de votre soutien, pour circuler dans les entreprises, pour informer des luttes en 
cours et pour se financer.

Nom :       Prénom :
Adresse :
Ville :
N° de téléphone :     Entreprise :

Ecrivez-nous à l’Encre rouge - 2 rue Richard-Lenoir - 93100 Montreuil.

Pour ne manquer aucune parution, recevez notre bulletin sur votre mail.

Sans-papiers
5 000 sans-papiers en grève avec occupation de chan-
tiers, d’agences intérim, d’entreprises. Lors de la vague 
de l’an dernier, plusieurs entreprises de routage et de 
brochage en Ile-de-France étaient touchées. Cette fois 
encore, une brochure est touchée dans l’Essonne. Toute 
notre solidarité avec les travailleurs en lutte !


